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C
hers associés, le 8 m

ai 1928, le P
ape P

ie X
I publiait

pour l’E
glise universelle l’encyclique M

iserentissim
us

D
eus 

sur 
la 

rép
aratio

n
 

en
v

ers 
le 

C
O

E
U

R
de

J
É

S
U

S
ou, selon ses propres m

ots, sur les prières et les sacri-
fices à présenter au S

A
C

R
É-C

O
E

U
R

dans les épreuves présen-
tes du genre hum

ain.
A

près avoir cité les paroles de pérennité que JÉ
S

U
S

adres-
sa à l’adresse de son E

glise et qui doivent nous donner espé-
rance et sécurité dans les terribles épreuves que C

elle-ci tra-
verse aujourd’hui, il rappela les plaintes que le C

O
E

U
R

très
aim

ant du C
H

R
IS

T
fit entendre dans ses apparitions à S

te
M

arguerite-M
arie à cause des outrages si nom

breux et si gra-
ves que L

ui faisait subir l’ingratitude des hom
m

es : V
o

ici
ce C

Œ
U

R
,

disait-il,
qu

i a tan
t aim

é les h
o

m
m

es, qu
i

les a co
m

b
lés de to

u
s les b

ien
faits, m

ais qu
i, en

éch
an

g
e 

de 
so

n
 

am
o

u
r 

in
fin

i, 
n

o
n

 
seu

lem
en

t 
n

e
reço

it p
as de reco

n
n

aissan
ce, m

ais n
e recu

eille qu
e

l’o
u

b
li, la n

ég
lig

en
ce et des in

ju
res, et cela p

arfo
is

de la p
art de ceu

x
-là m

êm
e qu

i so
n

t ten
u

s de lu
i

tém
o

ig
n

er u
n

 am
o

u
r sp

écial. P
our l’expiation de ces

fautes, J É
S

U
S

recom
m

anda, entre autres, com
m

e lui étant par-
ticulièrem

ent agréables, les pratiques suivantes : participer,
dans un esprit d’expiation, au S

. S
acrifice de la M

esse en fai-
sant la “com

m
union réparatrice”, pratiquer l’H

eure S
ainte qui

consiste à faire pendant une heure des invocations et des priè-
res expiatoires au S

.-C
. - exercices non seulem

ent approuvés
par l'É

glise, m
ais enrichis d’abondantes indulgences -.

L
a dévotion au S

.-C
. a en effet été recom

m
andée par

l’E
glise com

m
e la synthèse de la R

eligion et com
m

e un
m

oyen d’achem
iner les âm

es à aim
er plus ardem

m
ent et à im

i-
ter plus fidèlem

ent le C
H

R
IS

T. M
ais l’E

glise n’a cessé de répé-
ter que, si le but prem

ier et principal de cette dévotion est de
rendre à D

IE
U

am
our pour am

our, il n’en reste pas m
oins que

celle-ci a un deuxièm
e but qui lui est intim

em
ent uni : com

-
penser l’indifférence, l’oubli, les offenses, les outrages et les
injures que l’am

our de D
IE

U
subit. C

’est ce qu’on appelle cou-
ram

m
ent le dev

o
ir de R

É
P

A
R

A
T

IO
N

o
u

 d’E
X

P
IA

T
IO

N
.

C
e dev

o
ir d’ex

p
iatio

n
 en

v
ers D

IE
U

a toujours été
reconnu par l’hom

m
e qui, m

êm
e dans les religions les plus

dégradées, s’est efforcé d’apaiser D
IE

U
par des sacrifices m

êm
e

publics. E
t JÉ

S
U

S
a en effet rappelé que cette grande loi de

l’expiation n’est pas facultative, m
ais nécessaire et indispen-

sable au salut : S
i vous ne faites pénitence, vous périrez tous.

A
ujourd’hui où ce ne sont pas seulem

ent les individus qui
se révoltent contre la L

oi de D
IE

U, m
ais les institutions et les

nations elles-m
êm

es par leurs lois im
m

orales ou leurs spec-
tacles blasphém

atoires, com
bien nous est-il nécessaire de

nous tourner vers le S
.-C

. dans lequel, selon les paroles de
L

éon X
III,

nous devons placer toutes nos espérances, à qui
nous devons dem

ander le salut des hom
m

es, et de qui il faut

l’attendre. L
a dévotion au S

.-C
. nous apprendra à aim

er D
IE

U

de toute notre âm
e, m

ais aussi à réparer pour toutes les offen-
ses 

que 
les 

individus, 
les 

fam
illes, 

les 
institutions, 

les
nations L

ui font subir, sans oublier les nôtres...
Q

u
i m

ieu
x

 qu
e le P

. M
ateo

 sera cap
ab

le de n
o

u
s

en
seig

n
er cet “art” de p

ratiqu
er la dév

o
tio

n
 au

 S
.-

C
. p

o
u

r g
arder l’esp

rit de p
én

iten
ce san

s lequ
el il

n
e p

eu
t y

 av
o

ir de salu
t p

o
u

r p
erso

n
n

e ?

IM
M

O
L

A
T

IO
N

 D
’A

M
O

U
R

E
st-ce que vous pouvez boire m

on calice ?
(M

arc
X

,
38)... S

i quelqu’un veut être m
on disciple, qu’il porte sa

croix... et qu’il M
e suive !

(M
arc

X
, 34)

Je v
eu

x
 v

o
u

s p
arler au

jo
u

rd’h
u

i de la réalité de
la sain

teté p
ar le 

S
A

C
R

IF
IC

E…
 N

ous ne som
m

es pas à
l’école des poètes qui chantent l’am

our, m
ais ne pensent pas

à le vivre. P
our que notre am

our soit sincère, les déclam
a-

tions, les enthousiasm
es sensibles d’un m

om
ent ne suffisent

pas. N
O

T
R

E-S
E

IG
N

E
U

R
ne peut s’en contenter. Il 

v
eu

t 
de

n
o

u
s u

n
 am

o
u

r réel et v
écu

.
E

n
 qu

o
i co

n
siste cet am

o
u

r p
ratiqu

e et v
iv

an
t ?

D
’ab

o
rd dan

s l’acco
m

p
lissem

en
t de la lo

i : C
elu

i
qu

i M
’aim

e o
b

serv
e m

es co
m

m
an

dem
en

ts
(Jean

X
IV

,
15). D

onc, grande fidélité au devoir jusque dans les plus peti-
tes choses : elles sont le sable qui garnit le chem

in de notre
vie, tandis que les actes héroïques sont très rares. C

e qui fait
les saints, c’est le grand am

our qu’ils savent m
êler à tout, ou

plutôt c’est qu’ils savent tout convertir en am
our.

E
t dès lors, l’o

b
serv

an
ce fidèle, délicate de to

u
te

la 
lo

i 
div

in
e, 

les 
m

ille 
p

etits 
rien

s 
de 

ch
aqu

e
in

stan
t 

co
n

stitu
ero

n
t 

le 
p

lu
s 

p
ratiqu

e 
et 

le 
p

lu
s

ru
de des cilices. A

vouons-le, si nous ne som
m

es pas des
saints dans la voie sim

ple de la vie quotidienne, ce n’est pas
que les croix nous m

anquent, m
ais l’am

our qui leur donne la
beauté, le m

érite et la fécondité.
P

eut-être n’aurez-vous pas la santé ou la perm
ission pour

porter une ceinture de crin ou de pointes acérées - en échange
- oh ! accep

tez de g
ran

d co
eu

r le cilice de la v
ie, tel

qu
e J

É
S

U
S

v
o

u
s l’a fait su

r m
esu

re. S
i vous n’en por-

tez jam
ais un autre, m

ais si vous portez celui-là avec un
im

m
ense am

our, vous serez surpris, là-H
aut, de la gloire qui

vous sera attribuée.

L’A
M

O
U

R
D

E
L’E

U
C

H
A

R
IS

T
IE

! L’A
M

O
U

R
D

E
L

A
C

R
O

IX
!

L’A
M

O
U

R
D

E
S

Â
M

E
S

!

C
es trois am

ours ne peuvent être séparés.
Il ne s’a-

git pas de dire : je m
e contenterai de l’un... N

on, l’un ne peut

L
’A

P
O

S
T

O
L

A
T

 

D
E

 L
A

 P
R

IE
R

E

ch
rétien

n
e. O

n laisse parler la nature qui se révolte et se
cabre au lieu de se soum

et tre aux pieds d’un D
IE

U
C

rucifié.
N

ous voudrions par notre C
roisade form

er surtout dans les
fam

illes du C
O

E
U

R
de JÉ

S
U

S, des âm
es fortes, des coeurs robus-

tes qui saisissent avec un m
âle courage la doctrine, m

ais toute
la doctrine de l’am

our, dans tout ce qu’elle a de plus noble et
de plus grand, je veux dire dans la douleur qui rachète,
qui sanctifie celui qui souffre et, par elle, convertit
au loin et rayonne la vie parm

i les grands égarés.
R

éag
isso

n
s av

ec v
ig

u
eu

r co
n

tre cette édu
catio

n
tro

p
 m

o
dern

e, édu
catio

n
 m

o
lle et à l’eau

 de ro
se,

édu
catio

n
 

do
u

cereu
se 

et 
effém

in
ée, 

fade 
et 

san
s

én
erg

ie, qu
i fait de la so

u
ffran

ce u
n

 o
b

jet d’h
o

r-
reu

r.
Telle 

n’est 
pas, 

certes, 
la 

doctrine 
évangélique.

D
’excellentes personnes sont em

poisonnées par ce préjugé
fatal, elles trem

blent d’épouvante et repoussent avec horreur
une goutte de fiel ou un coup d’épingle. E

t l’o
n

 fo
rm

e à
cette éco

le n
éfaste l’en

fan
ce et la jeu

n
esse ; et la

v
ie 

réserv
e 

cep
en

dan
t, 

qu
’o

n
 

le 
v

eu
ille 

o
u

 
n

o
n

,
m

êm
e et su

rto
u

t dan
s le m

ilieu
 m

o
n

dain
 et p

ag
a-

n
isan

t, u
n

e lu
tte âp

re et très âp
re.

Je do
is p

o
u

rtan
t ajo

u
ter qu

’il y
 a des âm

es qu
i,

m
êm

e en
 p

lein
 m

o
n

de, o
n

t p
u

 sav
o

u
rer et rép

éter
le m

o
t su

b
lim

e de S
te T

h
érèse : O

u
 so

u
ffrir, o

u
m

o
u

rir.
C

ette pléiade devient de plus en plus nom
breuse,

form
ée 

à 
l’école 

du 
S

A
C

R
É-C

Œ
U

R. 
S

elon 
H

ubry 
: 

si 
les

am
ants de la croix collèrent leurs lèvres avec passion d’am

our
aux plaies sacrées du C

H
R

IS
T

et les aim
èrent jusqu’au délire,

les am
ants du C

Œ
U

R
de JÉ

S
U

S
avancèrent beaucoup plus loin,

ils 
pénétrèrent, 

par 
la 

blessure 
du 

côté, 
jusqu’à 

l’agonie
m

êm
e, l’agonie intim

e, secrète du divin C
rucifié et apprirent,

dans ce sanctuaire de sang, la joie et la gloire de l’im
m

ola-
tion intérieure, la fécondité et le bonheur de l’agonie de
l’esprit…

 P
ersonne ne form

a des âm
es plus héroïques que

celles qui se sanctifièrent dans le creuset de la blessure du
S

acré-C
ôté, dans la fournaise divine du C

Œ
U

R
du C

H
R

IS
T.

U
n

 m
o

t en
co

re su
r cette p

én
iten

ce de la v
ie.

L
a réduire aux veilles et aux jeûnes prolongés et aux aus-

térités corporelles, c’est l’enclore dans des lim
ites bien étroi-

tes et la réserver à un tout petit groupe ; or, la g
ran

de L
o

i
de p

én
iten

ce est strictem
en

t o
b

lig
ato

ire p
o

u
r to

u
s,

san
s ex

cep
tio

n
, p

o
u

r to
u

s. Q
u

i p
eu

t em
p

lo
y

er ces
rig

u
eu

rs 
fait 

très 
b

ien
, 

qu
i 

p
eu

t 
strictem

en
t

 o
b

serv
er la lo

i du
 jeû

n
e ecclésiastiqu

e do
it le faire

av
ec 

jo
ie 

et 
reco

n
n

aissan
ce. 

E
t 

qu
ico

n
qu

e 
p

eu
t

attein
dre p

lu
s lo

in
, d’acco

rd av
ec ses dev

o
irs d’état

et de l’o
b

éissan
ce du

e à so
n

 D
irecteu

r, fait œ
u

v
re

de g
én

éro
sité et sera réco

m
p

en
sé cen

t p
o

u
r u

n
. M

ais
les quatre-vingts pour cent des chrétiens n’en sont pas là ; je
ne dis point : par m

alheur, m
ais par la V

olonté de D
IE

U
qui

perm
et ou envoie les plus sérieux em

pêchem
ents à m

ener
une vie austère, souvent m

êm
e dans les couvents qui ne sont

pas entièrem
ent voués par vocation à ces m

ortifications. E
t

cep
en

dan
t, à ceu

x
-là m

êm
es, m

alades et au
tres, il

fau
t p

rêch
er o

p
p

o
rtu

n
e et im

p
o

rtu
n

e
la lo

i de p
én

i-
ten

ce, p
o

u
r qu

’ils dev
ien

n
en

t des sain
ts et p

o
u

r qu
e

leu
r v

ie div
in

e so
it ray

o
n

n
an

te.
M

ais quelle pénitence
sera la leur ? puisqu’ils sont au lit ou dans une infirm

erie,
invalides ou écrasés de travail et de fatigue, d’épuisem

ent,
avec de grandes responsabilités fam

iliales ? de quelle péni-
tence leur parlera-t-on ? O

h
 ! p

arlo
n

s-leu
r de la p

én
i-

ten
ce, du

re et aim
ab

le en
tre to

u
tes, celle  d’accep

ter
leu

rs cro
ix

 san
s m

u
rm

u
re, av

ec F
o

i et san
s dép

it,

av
ec p

aix
 et san

s am
ertu

m
e, av

ec am
o

u
r. D

e les
accep

ter, o
u

i, et de b
aiser la m

ain
 de C

elu
i qu

i les
en

v
o

ie, sach
an

t b
ien

 à qu
i Il les en

v
o

ie.
S

’il en était autrem
ent, que de personnes pourraient dire ce

que j’ai entendu une fois : Il faut que je vous avoue qu’il y a
bien longtem

ps que j’ai renoncé à l’idée de devenir une  sainte,
car je n’ai pas la santé pour y arriver.

E
t com

m
e étonné, je fai-

sais rem
arquer que la santé n’a jam

ais été une condition, ni de
salut, ni de sainteté, cette personne répliqua : A

h! si j’étais
bien portante, je pourrais faire les pénitences des saints,  tandis
qu’étant invalide, je dois y renoncer absolum

ent.
L

a plus grande et la plus belle pénitence est celle que
nous procure la P

rovidence. Q
uelle joie et quelle révélation

pour 
cette 

personne 
en 

m
’entendant 

dire 
que 

ses 
quatre

 m
aladies chroniques valaient bien toutes les austérités, avec

une âm
e toute de F

oi et d’am
our. C

e n
’est p

as le cilice
qu

i fait défau
t, m

ais l’am
o

u
r qu

i le ren
d délicieu

x
et féco

n
d. L

es porteurs de cilices, les pénitents m
algré eux

abondent, m
ais les saints et les apôtres m

anquent parce que
l’am

our fait défaut, partout, m
êm

e chez les m
eilleurs.

A
p

ô
tres 

du
 

C
O

E
U

R
de 

J
É

S
U

S, 
co

m
m

en
t 

serez-
v

o
u

s des in
stru

m
en

ts de sa g
lo

ire, si v
o

u
s n

’av
ez

p
as l’am

o
u

r de la C
ro

ix
 ? L

e M
aitre vous dit com

m
e à

M
arguerite-M

arie : R
eçois la croix que Je te donne et la

 plante dans ton coeur l’ayant toujours devant les yeux et la
portant entre les bras de tes affections…

 L
a porter entre tes

bras, c’est l’em
brasser am

oureusem
ent, toutes les fois quelle

se présente, com
m

e le plus précieux gage de ton am
our. O

ui,
ne la traînez pas, em

brassez-la ! Q
uand on a peur de la croix,

on la trouve - c’est inévitable - m
ais on ne trouve pas avec

elle le divin C
rucifié. S

i vous la portez, elle vous portera
bientôt,... les bras ensanglantés du S

auveur vous soutien-
dront. - L

a croix sera le lien indissoluble entre son C
O

E
U

R
et

le vôtre et vous serez heureux en souffrant. L’évangile du
m

onde dit : N
on

; celui de P
aray dit : O

ui.
E

lle savait cela, S
te M

adeleine de P
azzi, quand elle baisait les

m
urs de sa cellule en s’écriant : V

ous m
’avez trom

pée, S
eigneur

; oui, J É
S

U
S, V

ous m
’avez trom

pée ! JÉ
S

U
S

se présenta alors à
elle et lui dit : C

om
m

ent, m
on épouse, en quoi et com

m
ent t’ai-

Je trom
pée ? A

lors, L
ui prenant les m

ains, les L
ui baisant et se

jetant à ses pieds, elle répondit : O
ui, J É

S
U

S, V
ous m

’avez trom
-

pée... Q
uand j’ai dû tout quitter pour V

ous suivre, m
on confes-

seur et les m
iens m

’ont tant parlé de croix, de calvaire, d’agonie,
d’im

m
olation, et m

aintenant que je sais à quoi m
’en tenir, je dis

que ce n’est pas cela du tout...- C
om

m
ent, reprit J É

S
U

S, ne faut-
il pas m

ourir sur la croix pour M
e suivre et M

’appartenir ? - O
h!

oui,
dit la S

ainte, certes oui, m
ais on ne m

’a pas dit assez
que dans ces croix, dans ces agonies, V

ous êtes V
ous,

le 
B

ien-A
im

é.
E

t 
alors, 

quand 
on 

V
ous 

trouve, 
la 

 douleur devient un délice, et la m
ort devient la vie.

P
ortion choisie de son C

O
E

U
R, ne cherchez pas d’autre

part que la sienne, ne désirez pas d’autre beauté, sinon celle
qu’Il garde au C

iel avec tous ses stigm
ates et sa grande bles-

sure d’am
our. Il règne par la croix qui est l’instrum

ent de sa
conquête ; ne prétendez pas à une autre arm

e. N
e soyez pas

jalouses de S
. F

rançois d’A
ssise. A

yez im
prim

és dans vos
âm

es les stigm
ates de la P

assion du C
H

R
IS

T
(G

al. V
I, 17).

S
oyez dans le petit groupe des vaillants qui accom

pagnent
J É

S
U

S
au delà de la fraction du pain... jusqu’au C

alvaire.
G

ardez et entretenez dans votre coeur ces trois am
ours insé-

parables : L
’am

o
u

r 
de 

l’E
u

ch
aristie 

! 
L

’am
o

u
r 

des
âm

es ! L
’am

o
u

r de la cro
ix

 !

N
U

M
É

R
O

90 – M
A

R
S

- A
V

R
IL

2012



et ne doit pas aller sans l’autre : c’est avec JÉ
S

U
S-H

ostie, pour
son am

our, que vous cherchez à gagner des âm
es par le sacri-

fice. Je prêche le sacrifice précisém
ent parce que je

prêche l’am
our, car 

A
M

O
U

R
et 

S
A

C
R

IF
IC

E
sont aussi

intim
em

ent liés que soleil et lum
ière. O

n ne peut
aim

er sans souffrir, on ne doit souffrir sans aim
er.

J’aim
e la C

roix à cause du divin C
rucifié et j’aim

e le C
H

R
IS

T

à cause de sa C
roix. M

ais je L’aim
e surtout dans m

es croix.
Q

uand JÉ
S

U
S, dans la sainte com

m
union, nous m

ontre son
C

O
E

U
R

blessé, com
m

ent L
ui dire qu’on L’aim

e si l’on n’a pas
de sacrifice à unir au sien, à L

ui donner pour sauver des âm
es?

C
’est 

avec 
le 

sang 
du 

sacrifice 
qu’il 

faut 
signer 

son
am

our. C
’est le sacrifice qui est fécond. Je suis le from

ent du
C

H
R

IS
T, disait S

. Ignace. Il faut que je sois broyé par la dent
des lions pour devenir un pain digne de D

IE
U. S

oyons, nous
aussi, farine d’hostie pour devenir victim

es d’am
our : A

m
oris

victim
a. V

ous serez le petit grain m
oulu et devenu poussière

bien blanche et nourrissante, si vous vous faites chaque jour
plus hum

bles, plus dociles, plus patients.
Il 

fau
t 

se 
sacrifier 

et 
dem

an
der 

en
 

éch
an

g
e 

à
N

O
T

R
E-S

E
IG

N
E

U
R

des su
ccès div

in
s. Il n

e les refu
se

jam
ais.

S
oyez ingénieux à trouver la m

atière de quelques sacrifices.
Il y en a m

ille pour lesquels vous n’avez pas besoin de per-
m

ission spéciale... L
a résolution de vous dévouer à l’apostolat

en sera une source. F
aites-les généreusem

ent, avec am
our : c’est

l’am
our, et rien que l’am

our qui donne la fécondité au sacrifice.
S

i l’on se prive de quelque chose pour J É
S

U
S, c’est signe qu’on

pense à L
ui... O

h ! ce souvenir de JÉ
S

U
S

à toute heure !...
R

elisez ce que j’ai écrit ailleurs sur son obsession.

M
ais la p

lu
s div

in
e des so

u
ffran

ces, c’est celle
qu

’il en
v

o
ie, L

u
i, le M

aître de la cro
ix

.
A

ussi la m
eilleure m

anière de pratiquer le sacrifice, c’est
de savoir L’adorer dans toutes les petites choses qui nous font
souffrir. C

’est de dire à tout ce qui nous arrive : F
iat ! com

m
e

V
ous voulez, S

E
IG

N
E

U
R,

et le faire ainsi cent fois le jour.
Je veux te donner m

on C
O

E
U

R,
disait JÉ

S
U

S
à M

arguerite-
M

arie, m
ais auparavant il faut que tu te rendes sa victim

e d’im
-

m
olation. V

ous entendez ? P
our nous confier son C

O
E

U
R, et

puis pour L
e donner aux âm

es, Il exige l’im
m

olation.
L

a prem
ière de nos croix sera peut-être de ne pouvoir les

choisir... F
iat voluntas tua.... celles que D

IE
U

veut. Q
u’Il nous

les choisisse L
ui-m

êm
e, nous nous confions à sa sagesse et à sa

bonté. E
t ne craignez rien, ne trem

blez pas, car Il n’est pas, oh
! non, un tyran. N

e sait-Il pas quelles sont vos forces, ne
connaît-Il pas votre point faible, n’est-Il pas assez prudent et
sage pour m

esurer ce qu’il faut pour vous et votre fam
ille ?

P
arce qu’Il est infinim

ent juste, sage et m
iséricor-

dieux, faites-L
ui donc l’honneur de L

e traiter en D
IE

U.
Il 

nous 
sem

ble 
que, 

si 
nous 

pouvions 
choisir 

nous-
m

êm
es nos croix, elles ne seraient pas si lourdes... E

rreur !
C

ar je ne puis m
’aim

er m
oi-m

êm
e de l’am

our vrai qu’Il m
e

porte, L
ui. E

t, en outre, je ne puis calculer et peser toutes
choses com

m
e L

ui, qui seul connaît m
on présent et m

on ave-
nir et qui, seul aussi, voit l’intérêt véritable de m

on âm
e et

des m
iens, liés à m

on âm
e d’un lien éternel.

E
t la prem

ière de nos croix, c’est nous-m
êm

es : cro
ix

 de
n

o
tre caractère

dont on ne peut pas se dessaisir d’un jour à
l’autre, qui nous encom

bre, nous hum
ilie, et qu’il faut tâcher

de m
odifier, de réform

er par une lutte de tous les instants.
C

ro
ix

 de n
o

s défau
ts et m

isères
; elles nous puri-

fient en nous hum
iliant. M

a fille, disait N
.-S

.
à une reli-

gieuse, Je te bénis, Je souris en te voyant. Je prends ton désir
et ta volonté de te corriger et Je te laisse le cilice de ton carac-
tère. Tu ne sauras jam

ais, ici-bas, le degré de sainteté auquel
tu es arrivée. M

a fille, Je bâtis m
on sanctuaire sur tes échecs

et les ruines de ton am
our-propre…

 oui, le sanctuaire solide
de m

on am
our. N

os im
puissances m

êm
es nous sanctifient :

L
a plus grande et la plus belle oeuvre, dit encore JÉ

S
U

S, c’est
l’oeu vre de la sanctification, faite par M

oi ; avec tes im
puis-

sances, Je ferai de toi une sainte, si tu M
’aim

es.
A

h ! et vos projets ? tous, m
êm

e les bons... Q
ue de fois

ils déchirent cette page que le R
oi voudrait écrire ! ... N

ous
avons un projet pour sa gloire et L

ui en a d’autres : cela fait
m

al au coeur... Il sait bâtir des palais splendides sur des rui-
nes devenues fécondes par notre am

our.
- L

aisse-M
oi faire, ne M

e trace pas ton chem
in... ni le

m
ien... Je suis la V

oie ! S
i tu veux que Je règne, il faut que

Je com
m

ande ; m
ais Je com

m
anderai par une loi d’am

our.
V

eux-tu 
que 

Je 
prenne 

le 
gouvernail 

de 
ta 

barque, 
que

J’arrange et que Je dérange ta vie, tes projets ?...
-

F
iat, M

agnificat ! S
eigneur, ne m

e laissez pas choisir :
dites une seule parole... celle que V

ous voudrez. N
e perm

et-
tez pas que des aveugles, J É

S
U

S, veuillent m
odifier vos plans.

U
n jour, S

te T
hérèse, se m

ettant en retraite, se proposa de
grandes pénitences ; m

ais elle tom
ba m

alade et adieu son
beau plan de m

ortification. L
a fièvre lui enlevait le pouvoir

de m
éditer. E

lle se plaignit à N
.-S

. qui lui répondit : Tu pré-
parais ton cilice, Je t’en façonne un M

oi-m
êm

e. Tu voulais
te discipliner avec ta petite discipline…

 c’est M
oi qui le ferai,

accepte m
on cilice : la contrariété et la fièvre. L

a S
ainte com

-
prit et bénit le M

aître d’am
our.

Q
ue vos âm

es attentives et surnaturelles sachent
découvrir dans chacune de leurs peines... le cilice
préparé par J

É
S

U
S. 

O
ui, heureuses, m

ais rares hélas, les
âm

es qui se proposent sérieusem
ent de ne s’alim

enter que de
vérité et qui, dans cette m

atière capitale m
ais délicate, savent

éviter des illusions pernicieuses, acceptant de la m
ain de J É

S
U

S

le plus rude et le plus sanctifiant des cilices. V
euillez M

e sui-
vre avec grand intérêt, car ceci doit vous faire un bien im

m
en-

se en soulageant vos consciences, en dilatant vos cœ
urs. Q

ue
J É

S
U

S
inspire chacune de m

es paroles !
E

coutez : si la p
én

iten
ce co

rp
o

relle est in
disp

en
-

sab
le p

o
u

r être sau
v

é
et, à plus forte raison pour devenir

un saint, s’il n’y a jam
ais eu et s’il n’y aura jam

ais un seul
saint qui n’ait fait une grande pénitence, com

m
ent se fait-il

alors que, bien souvent, les plus belles âm
es, les m

ieux
disposées, les plus ferventes, se trouvent dans  l’im

possibilité
m

atérielle de porter un cilice, de se donner la discipline, de
jeûner, de veiller, de dorm

ir sur la planche ? etc…
, etc…

E
lles sont innom

brables les âm
es d’élite qui voudraient faire

tout cela et qui, pour raison de santé, de besogne écrasante ou
d’obéissance, ne le peuvent pas et ne le doivent pas.

S
era-ce la prem

ière fois que le M
aître s’est un peu oublié

et que, dem
andant la pénitence, Il n’a pas fourni les m

oyens
indispensables ? P

eut-Il oublier ? P
eut-Il ordonner de voler et

se contredire en coupant les ailes ? Jam
ais ! A

lors, n’y a-t-il
pas d’autres pénitences et d’autres austérités qui ne se trou-
vent pas sur la liste classique et sont à la portée de toutes les
âm

es que le M
aître appelle à la perfection ?

N
ous voilà au point ! C

’est justem
ent cela qui, n’étant

pas toujours bien su, déroute les m
eilleures âm

es.
O

ui, oh ! oui, il y a m
ille autres austérités, et beaucoup

plus austères que le jeûne et les veilles. O
h ! oui, il y a d’au-

tres pénitences et beaucoup plus rigoureuses que la  discipline

et 
que 

tous 
les 

cilices. 
Toutes 

les 
pénitences 

que 
j’ai

 énum
érées sont bien belles, bien saintes, bien louables, m

ais
elles sont d’initiative hum

aine. Je connais quelqu’un qui a le
bras plus fort que S

. Jérôm
e et le coeur plus vaillant que S

.
A

ntoine l’E
rm

ite ou S
. P

ierre d’A
lcantara : c’est JÉ

S
U

S.

L
a p

én
iten

ce la p
lu

s div
in

e et la p
lu

s rig
o

u
reu

-
se, au

ssi b
ien

 dan
s le co

u
v

en
t qu

e dan
s le m

o
n

de
est to

u
jo

u
rs la do

u
leu

r p
h

y
siqu

e o
u

 m
o

rale qu
e le

S
eig

n
eu

r n
o

u
s en

v
o

ie p
o

u
r n

o
u

s san
ctifier. C

e so
n

t
les 

m
aladies, 

les 
deu

ils, 
les 

co
n

tradictio
n

s, 
le

fo
u

et de la critiqu
e, les éch

ecs, la p
erte de la fo

r-
tu

n
e, m

êm
e de l’h

o
n

n
eu

r h
u

m
ain

, les calo
m

n
ies,

les déb
o

ires de fam
ille, l’in

g
ratitu

de, la p
au

v
reté...

L
a liste serait in

term
in

ab
le.

E
t v

o
ilà u

n
e p

én
iten

ce to
u

jo
u

rs à la p
o

rtée de
celu

i à qu
i J

É
S

U
S

l’im
p

o
se. C

om
bien nom

breuses sont
ces âm

es avides de planer et qui ne doivent pas jeûner, soit
pour cause de faiblesse ou de m

aladie, soit que, par devoir 
d’état, elles soient obligées de se m

énager beaucoup. E
t cela

j’insiste, par devoir de justice et de haute C
harité. C

’est
b

ien
 en

ten
du

, n
o

u
s n

e p
arlo

n
s p

as des tièdes et des
m

o
n

dain
s 

qu
i 

ch
erch

en
t 

à 
fu

ir 
to

u
te 

au
stérité,

 p
etite o

u
 g

ran
de, m

ais de ceu
x

 qu
i, n

o
n

 seu
lem

en
t

les désiren
t, m

ais les dem
an

den
t.

C
es m

alades, disons
plutôt ces im

potents, sont-ils exem
pts du devoir de la péni-

tence ? O
u bien, ne pouvant pas 1a faire, doivent-ils  renoncer

à atteindre la cim
e et se résigner à rester dans la plaine ? N

O
N!

M
ille fois N

O
N

! Q
u

’ils accep
ten

t av
ec p

aix
, en

 so
u

-
rian

t m
êm

e, la situ
atio

n
 de m

aladie o
u

 au
tre qu

e le
S

eig
n

eu
r leu

r a faite dan
s sa sag

esse et so
n

 am
o

u
r.

Q
u

’ils b
én

issen
t J

É
S

U
S, av

ec F
o

i et ab
an

do
n

, des
en

n
u

is de to
u

tes so
rtes, des h

u
m

iliatio
n

s qu
e co

m
-

p
o

rten
t so

u
v

en
t la m

aladie. Q
u

’ils v
o

ien
t en

 to
u

t
le p

lan
 tracé p

ar le M
aître et, s’ils l’accep

ten
t san

s
résistan

ce, 
je 

g
aran

tis 
qu

e 
ceu

x
-là 

so
n

t 
déjà 

de
g

ran
ds p

én
iten

ts et sero
n

t, p
ar ces au

stérités d’in
i-

tiativ
e div

in
e, de g

ran
ds sain

ts.
E

n parlant ainsi, nous donnerons du réconfort, de l’air
pur, 

sain, 
à 

des 
âm

es 
bien 

belles, 
m

ais 
inquiètes,

 déconcertées, qui ne concevaient de pénitence que dans les
fouets et les chaînettes et qui s’attristaient de se voir pour
ainsi dire exclues, biffées de la liste de ceux qui pouvaient
aspirer à de plus hautes destinées.

J’en ai trouvé de ces âm
es parm

i les m
alades ou parm

i les
grands éprouvés des fam

illes chrétiennes. E
lles sont légion,

c’est une m
ajorité. U

ne m
aladie cruelle, parfois très doulou-

reuse, souvent incurable, parfois hum
ilante, devient m

ille fois
plus glorieuse et peut faire d’un m

alade cent fois un P
aul de

la T
hébaïde, m

ais…
 s’il aim

e d’u
n

 g
ran

d am
o

u
r. C

e n
e

so
n

t p
as les cilices qu

i m
an

qu
en

t n
i au

x
 m

alades,
n

i au
x

 b
ien

 p
o

rtan
ts, m

ais…
 l’am

o
u

r. U
ne m

aladie
chronique : disons l’arthritism

e aigu et déform
ant, im

pose au
patient une vie de pénitence beaucoup plus austère que celle
d’un trappiste. U

ne m
ère ou une épouse, dont le cœ

ur porte
les sept glaives des douleurs m

orales et qui, à ces douleurs,
ajoute la croix d’une santé délabrée et le m

anque de ressour-
ces…

 et tout cela ensem
ble, dans une fam

ille nom
breuse, oh!

cette fem
m

e, si elle sait aim
er com

m
e elle peut aim

er, elle est
sans autre cilice, aux yeux du R

oi, une m
artyre et une sainte,

une m
erveille de grâce ! J’en ai connu de ces âm

es à confond-
re tous les prédicateurs de C

arêm
e... Q

uels héroïsm
es cachés,

ignorés, chez la fem
m

e tout éprise de J É
S

U
S

!

V
ous sentez que cette doctrine est vraie dans sa  sim

plicité.
V

ous sentez qu’elle est toute évangélique. E
t, je suis sûr

qu’en lisant ceci, votre coeur tressaille d’une sainte joie, que
votre horizon se dilate et que vous vous sentez m

aintenant
beaucoup plus forts, beaucoup plus rassurés d’atteindre le
som

m
et d’où vous tend les bras le B

ien-A
im

é.
S

ach
o

n
s su

p
p

o
rter en

co
re la so

u
ffran

ce qu
i n

o
u

s
v

ien
t des créatu

res ; elles ne sont pas com
m

e nous les
voudrions, m

ais le bon D
IE

U
le perm

et ainsi : et peut-on
 exiger que les autres soient des anges quand nous le som

m
es

si peu ? L
es 

créatu
res 

so
n

t 
ce 

qu
e 

n
o

u
s 

so
m

m
es.

P
ourquoi leur dem

ander des ailes si nous n’en avons pas ?
S

ouffrons avec am
our, pénitence.

S
o

u
ffran

ces de l’iso
lem

en
t du

 co
eu

r.
N

ous restons
seuls, 

incom
pris, 

nous 
débattant 

contre 
nous-m

êm
es…

seuls, dans un m
om

ent où l’on aurait tant besoin d’un appui.
- V

ous l’aurez toujours, L
ui... en vous-m

êm
es. S

ouffrons
avec 

am
our, 

pénitence. 
Q

u
an

d 
D

IE
U

p
rédestin

e 
u

n
e

âm
e, 

c’est 
p

ar 
m

isérico
rde 

qu
’Il 

lu
i 

en
v

o
ie 

des
cro

ix
, des an

g
o

isses, des p
ein

es. S
i nous vivons de la

vie de J É
S

U
S, de ses pensées, de sa volonté, nous dirons en

face des épreuves qui nous surprennent : Tout ce qu’Il vous
plaira, S

eigneur. C
’est 

ain
si 

qu
e 

n
o

u
s 

recev
ro

n
s 

la
cro

ix
 

des 
p

ein
es 

in
térieu

res, 
des 

ten
tatio

n
s, 

des
so

u
ffran

ces in
tim

es, des p
lu

s cru
elles…

 an
g

o
isses

san
s n

o
m

. S
ouffrons avec am

our, pénitence.
C

roix de la révolte de la nature et des sens :
Je

veux être à V
ous, m

on D
IE

U, pur et saint, et m
es sens m

e di -
sent le contraire. C

’est la croix dont S
. P

aul dem
andait d’être

délivré : N
on,

lui répondit le S
eigneur, m

a grâce te suffit
(II

C
or. X

II, 9). M
ais quelle honte, quelle hum

iliation ! P
arce que

Je 
veux 

te 
donner 

m
on 

C
O

E
U

R, 
crois-tu 

que 
Je 

veuille
 t’exem

pter de la lutte. V
eux-tu pour M

oi seul les épines, pour
toi les fleurs et les succès ? M

on enfant, Je te fouette par tes
sens pour que tu expies ainsi. H

um
iliez-vous avec  tranquillité.

S
ouffrons avec am

our, pénitence. N
ous ne saurions pas faire

de grandes pénitences ; L
ui, vient à notre secours par ces croix.

D
ans  l’éternité, nous L’en bénirons, car nous verrons alors que

chaque souffrance était une sem
ence de gloire.

S
o

u
ffran

ces 
de 

fam
ille...

L
e foyer était vivant, et

viennent les deuils, les séparations pour briser m
om

entané-
m

ent des liens qui seront éternels. N
ous aim

ons, et la m
ort

vient déchirer, m
ettre les coeurs en lam

beaux. D
em

anderons-
nous pourquoi les m

alheurs ? A
près avoir fait souffrir sa

M
ère si pure, si sainte, J É

S
U

S
nous épargnerait ?... C

o
m

m
e

elles so
n

t dan
s l’erreu

r ces âm
es qu

i p
ren

n
en

t leu
rs

trib
u

latio
n

s, su
rto

u
t et av

an
t to

u
t co

m
m

e u
n

 fo
u

et
v

en
g

eu
r, et n

o
n

 p
lu

tô
t co

m
m

e u
n

e ép
reu

v
e m

iséri-
co

rdieu
se, 

m
êm

e 
co

m
m

e 
u

n
e 

g
râce, 

co
m

m
e 

u
n

e
ten

dresse 
san

g
lan

te, 
m

ais 
u

n
e 

ten
dresse.

Q
uel fut

donc le crim
e de la S

ainte V
ierge, pourtant la plus doulou-

reuse des créatures, si la croix est avant tout le coup d’une
vengeance divine ? Il est reg

rettab
le qu

e tan
t d’âm

es
s’illu

sio
n

n
en

t à ce su
jet. S

te T
hérèse dit que les trois

quarts des prières adressées à D
IE

U
pourraient se ram

ener à
cette invocation : D

e la croix, de la souffrance, délivrez-nous,
S

eigneur. E
t on veut être saint ! O

n écoute volontiers parler
de m

ortification, on adm
ire les pénitences des P

ères du désert,
on redit sans cesse : M

on D
IE

U, je V
ous aim

e !...
et qu’on

reçoive un coup d’épingle, qu’on éprouve une contrariété, que
vienne l’épreuve ou la m

aladie, on trem
ble, on ne com

prend
plus !... O

n
 

n
e 

co
m

p
ren

d 
p

as, 
très 

so
u

v
en

t, 
o

h
 

!
n

o
n

, la b
eau

té et le rô
le su

b
lim

e de la so
u

ffran
ce
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